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LIU Heng, Histoire de l’art, EPHE-PSL 

Sous la direction de Madame Sabine FROMMEL 

Le projet de thèse 

La réception et l’assimilation de l’art occidental en Chine et au Japon : depuis 1582 jusqu’à 1644 

 

Sujet de recherche 

Ce projet de recherche se propose d’explorer la diffusion et l’assimilation de l’art occidental, en 

provenance d’Italie, du Portugal et des Flandres, vers l’Extrême-Orient au cours des XVIe et 

XVIIe siècles. Il gravitera principalement autour de la Chine et procédera, afin de mieux en saisir les 

spécificités, par des mises en parallèle avec le Japon. 

En effet, depuis l’adoption précoce de la culture de la dynastie Tang (618-907) au Japon, qui eut pour 

conséquence un rapprochement des tendances et des goûts artistiques, les deux pays sont liés par des 

relations complexes sur le plan culturel. Si, au Japon, le début de l’activité des missionnaires jésuites 

remonte à 1549, en Chine, elle est dominée à partir de 1582 par la figure du jésuite Matteo Ricci, qui 

a revêtu un rôle fondamental dans l’appropriation de l’art chrétien occidental. Sur le plan du commence, 

la route maritime de Goa à Macao et Nagasaki, favorisa à un haut degré ces échanges culturels, 

essentiellement entre le Portugal et les pays d’Extrême-Orient. Dès 1602, la Compagnie des Indes 

orientales procura une diversification des influences et, depuis qu’en 1611, des marchands néerlandais 

ont apporté des œuvres, l’art flamand influença de plus en plus les productions en Asie orientale 

jusqu’à l’emporter sur l’influence portugaise.  

Le déclin de cette vague de migration commence en 1635 au Japon avec l’interdiction du christianisme 

par les souverains, suivie par la fermeture du pays et l’expulsion des Hollandais de Dejima en 1641. 

Bien qu’en Chine la dynastie des Ming, promouvant l’autarchie du pays, réduit le commerce maritime, 

les échanges avec le Portugal continuèrent à prospérer sans cependant atteindre la même intensité. La 

dynastie des Ming s’éteignit finalement en 1644. 

Ce projet de thèse vise donc à définir et à étudier les différentes phases de ce processus de migration 

et d’appropriation, ainsi qu’à interroger les dynamismes religieux et politiques auxquelles elles 

obéissent.  

 

Le croisement d’influences  

Le processus commença lorsque les missionnaires jésuites offrirent aux empereurs et aux 

fonctionnaires des œuvres d’art, représentant les thèmes principaux de la Bible et de l’imaginaire sacré 

chrétien. Ainsi, des représentations comme l’Annonciation et la Vierge à l’Enfant ou encore la 

Crucifixion, mais aussi des représentations de saints, de miracles bibliques et des portraits papaux 

commencèrent à circuler et à exercer une influence stylistique et technique. Les quatre estampes 

données par Matteo Ricci au marchand d’encre Cheng Dayue pour les publier dans son 程氏墨苑 

Chengshi moyuan, dont l’une est une copie de la Vierge à l’Enfant(Figure 1), initièrent une série 
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d’albums d’histoires bibliques, dont on retient surtout 诵念珠规程 Song Nian Zhu Guicheng (Règles 

pour la récitation du Rosaire) et 天主降生出像经解 Tianzhu Jiang Sheng Chu Xiang Jing Jie (Vie 

illustrée de Notre-Seigneur). Le lien entre la Chine et le Japon demeura une énergie constante grâce à 

des artistes comme Jacques Niva et Manuel Pereira, deux peintres jésuites chinois qui accompagnèrent 

Matteo Ricci, après avoir reçu une formation à l’école jésuite de peinture du Japon. Dans différentes 

églises, des peintures et des fresques avaient été réalisées selon des modèles occidentaux et, en 1603, 

l’évêque Shejonah rapporte que dans le collège d’Arima la peinture et la sculpture sur bois étaient 

enseignées.  

Depuis 1611, les œuvres d’art apportées par des marchands néerlandais devinrent des modèles pour 

les peintres japonais, sans toutefois supplanter l’influence chinoise. En effet, des artistes comme 

Kikokube et plus tard Chen Xian ont réussi à associer les traits typiques des deux traditions en en 

faisant des synthèses. La même époque connut l’introduction de gravures sur cuivre néerlandaises. À 

Nagasaki, s’est répandu, sous le nom de Nanban-e (terme désignant les Occidentaux), un type de 

peinture populaire basé sur des sujets européens, adoptant des techniques de peinture orientale, réalisée 

principalement sur des paravents. Les artistes de Nagasaki – Nobukata, Ikushima Saburozaemon et 

Nozawa Hisao – en ont aussi développé un autre type imitant directement des peintures européennes 

sur les thèmes de la guerre ou de la vie de la noblesse et de la cour européenne, comme Figure 2, dont 

les modèles étaient transmis par les Jésuites sur des plaques en cuivre. À partir de 1615, Yamadaemon 

reçut également des commandes de tableaux de style européen pour le daimyo, un gouverneur japonais 

chrétien.  

 

État de la recherche 

Les recherches sur la diffusion de la peinture occidentale en Extrême-Orient aux XVIe et XVIIe siècles 

se divisent actuellement en trois groupes historiographiques. Le premier se concentre sur les livres 

d’histoire et les sources des missionnaires chrétiens, qui fournissent des preuves historiques riches et 

solides pour nos recherches, comme celle de Matteo Ricci et Nicolas Trigault, le De Christiana 

Expeditione apud Sinas, The Christian Century in Japan 1549-1650 de Charles Ralph Boxer et Luis 

Frois SJ, The First European Description of Japan, 1585. Après 1960, la Société Archivum Romanum 

Societatis Iesu a rendu public un grand nombre de documents originaux qui pour la plupart ont, par la 

suite, été traduits par les universitaires japonais. De plus, la Société pour l’étude de la culture 

chrétienne (Kirishitan Bunka Kenkyūkai) de l’Université Sophia à Tokyo a également apporté une 

contribution importante à ces études. Un autre centre de recherche important est le Centro de História 

d’Aquém e d’Além-Mar. 

Le deuxième groupe est constitué par des monographies qui se concentrent sur la diffusion de l’art 

occidental en Asie de l’Est, tel que celles de Michael Sullivan, The exchange of Eastern and Western 

art et du Japonais Guan Wei, L’histoire de l’art occidental en Orient. Il y a aussi des ouvrages comme 

Gauvin Alexander Bailey, Art on the Jesuit Missions in Asia and Latin America, 1542-1773, qui décrit 

les activités artistiques des écoles jésuites et Alexandra Curvelo, qui a étudié les illustrations imprimées 

des écoles jésuites dans Copier pour convertir : la pratique missionnaire des jésuites au Japon.  
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Le troisième groupe est constitué des catalogues d’exposition, comme celui publié en 2019 par le 

musée du Palais national de Taïwan, la Kobe Exposition du musée de la ville sur la beauté de 

l’intégration. 

Enfin, une thèse de doctorat intitulée Processus de diffusion, de migration et d’assimilation de l’art de 

la Renaissance italienne en Chine aux XXe et XXIe siècles de Wang Han soutenue à l’EPHE-PSL 

fournira aussi un appui essentiel à cette recherche. En nous basant sur ce travail, nous explorerons la 

première vague de diffusion de l’art occidental en Extrême-Orient, datée des XVIe et XVIIe siècles, en 

accordant une attention particulière à l’évolution et à la localisation de l’art occidental dans un contexte 

oriental, puis en comparant les diverses assimilations et évolutions des modèles occidentaux en Chine 

et au Japon. 

 

Méthodologie  

Cette recherche s’appuiera tout d’abord sur une exploitation d’archives publiées – notamment à partir 

du XXe siècle –, et un grand nombre de documents primaires, tels que les manuscrits des lettres des 

jésuites. Les documents historiques locaux seront utilisés comme instrument de vérification, et une 

enquête de sources écrites devra être menée en Chine. On s’interrogera ensuite sur le contexte et les 

motivations de ces appropriations effectuées de la cour ou des centres du commerce aux ordres 

religieux, et on cherchera à saisir l’influence des commanditaires. Le projet sera concentré sur un 

catalogue de modèles occidentaux diffusés en Chine et d’œuvres témoignant d’une assimilation de 

ceux-ci. 

Cet instrument favorisera des confrontations détaillées sur la nature de ces assimilations et permettra 

de clarifier les capacités d’adoption de l’artiste et de son milieu, ainsi les compatibilités et 

incompatibilités avec les techniques et les supports. Nous examinerons aussi l’intégration de l’art 

occidental à l’art oriental, comme les éléments culturels du bouddhisme et du taoïsme représentés dans 

la peinture de style occidental et l’utilisation des couleurs orientales. Nous utiliserons cette analyse 

pour examiner le développement et la localisation de l’art occidental en Extrême-Orient. Enfin, nous 

poserons la question de l’évolution de ces processus d’appropriation et creuserons le problème des 

dynamismes qui ont renforcés et atténués ces mouvements. Les interactions entre la Chine et le Japon, 

ainsi qu’une confrontation du développement de ce phénomène dans les deux pays constituera un enjeu 

solide pendant nos enquêtes. Compte tenu de la langue, nous fonderons cette observation et cette 

confrontation sur la littérature secondaire, ainsi que sur des recherches stylistiques et iconographiques, 

tout en essayant d’utiliser des documents primaires pour accroître la précision de la littérature. 

 

Résultats attendus 

Après avoir examiné la première vague de diffusion de l’art occidental en Extrême-Orient aux XVIe 

et XVIIe siècles, nous allons essaierons de comprendre la manière dont l’art occidental a été diffusé 

par les missions jésuites, le commerce maritime des Portugais et des Néerlandais, et les principaux 

types et styles d’art qui ont été diffusés.  

Ensuite, force sera de constater que l’art occidental n’était alors pas pris au sérieux à la cour chinoise ; 
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l’empereur chinois était en effet plus intéressé par les horloges occidentales que les thèmes bibliques. 

Le Japon se montre plus divisé et l’attitude des différents monarques à l’égard des Occidentaux varia. 

Au final, les personnes hostiles aux Occidentaux prirent le contrôle du pays et les expulsèrent 

progressivement eux et leur art après 1635. 

Dans le même temps, nous étudierons l’assimilation et la compréhension de l’art occidental par les 

artistes orientaux, ainsi que l’implantation et le développement de l’art occidental. Nous obtiendrons 

l’itinéraire de la re-prolifération de l’art occidental en Extrême-Orient, entre la Chine et le Japon et les 

différences d’assimilation de l’art occidental par les artistes chinois et japonais. 
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Annexe 
 

 

Figure 1, Jepo Nicolas (l’école jésuite de Nagasaki), la Vierge tenant le jeune Jésus, Nagasaki,1583. 

 

 

 

Figure 2, Yamadaemon(?), des rois Taisei à cheval,17ème, 166.2cm x 460.4cm, musée de la ville de Kobe. 

 
 

 
 
 
 


